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langue parliculière
,
qu'on appelle csclavonne, très

diflTcrcntc de celles de toutes les nations germaniques^

d'où Ton conjectura avec vraisemblance qu'ils tirent,

comme les Germains, leur origine des Scythes, les-

quels, dans leur première émigration, ont tourne

vers l'Asie. lis ont habité anciennement les bords du

Volga , au nord de la mer Caspienne , ce qui a fait

appeler leur pays p^olgariaj et eux-ra^mes Folgarij

dont se sont formés aisément JSulgariaj et Bulgarie

Bulgares.

[420.] On ne sait pas précisément la date de leur

sortie de ce pays-, c'est ver." le rè^ne de l'empereur

Anastase qu ils firent des irruptions en Thrace et en

Macédoine , et qu'enfin ils se formèrent un établisse-

ment dans les lieux bornés actuellement par la mer

Noire, la Romanic, la Macédoine et la Servie. C'est

de ce centre qu'ils partirent pendant plus de cinq cents

ans contre les points de l'empire grec qui se trou-

voient à leur portée. Non contens de harceler perpé-

tuellement dans leur voisinage cet empire défaillant

,

ils l'altaquèrent jusque dans la Germanie, bien au-

delà du Danube, et dans l'Italie même , où ils s'em-

parèrent du duché de Bénévent. Le trône de Cons-

tantinoplc , soit qu'il fût occupé par des empereurs

grecs , ou par les Latins , n'eut jamais d'ennemis

plus constans et plus opiniâtres. On est étonné des

ressources de ce peuple, qui, vaincu, presque dé-

truit, poursuivi avec carnage dans sou propre pays
,

reparoissoit peu de temps après sous les murs de

Constantinopie.


